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Le 12 novembre 2022, il y aura 6 ans
que Paul Vergès nous a quitté. Depuis
ce jour, chaque anniversaire est
l’occasion pour le PCR de commémorer
la mémoire de son fondateur et l’une
des personnalités politiques les plus
influentes.

Communiqué du PCR 
En mémoire de Paul Vergès

Cette année, nous invitons la population au
partage du traditionnel dépôt de gerbe au
cimetière paysager du Port, à 9h.

Ensuite, à 10h30, nos camarades de St Denis
invitent à faire connaissance avec l’Espace
Paul Vergès, situé à la rue Mal Leclerc, un
peu après le Petit BAZAR.

A travers ce moment de souvenir, le PCR
salue toutes les initiatives qui consistent à «
…faire vivre la mémoire de Paul VERGÈS pour
que personne n’oublie sa contribution à notre
île et au monde, poursuivre ses combats
inachevés, tout en menant les luttes qui
relèvent de notre temps… ». (Le Port, 12 Nov
2021).

Nous vous remercions par avance de votre
présence.

Bureau presse PCR

NB. (L’espace reçoit ce jour-là, son
exposition florale mensuelle).

Paul Vergès, 91 ans, est mort le 12 novembre
2016 après plus de 60 ans d'une vie politique

marquée par la fondation du Parti communiste
réunionnais (PCR) et la défense constante de

l'identité et de la culture réunionnaise.
 

«Visionnaire, il inscrivait ses préconisations pour
la Réunion, pour les outre-mer et pour la France

dans une analyse éclairée des évolutions
démographiques, économiques et sociales du

monde actuel», a réagi François Hollande.
 

Élu député pour la première fois en 1956, il
avait quitté le PCF en 1959 pour fonder le PCR.

Il lancera avec ces camarades le mot d'ordre
d'autonomie, puisque «la départementalisation

est un rêve raté». 
 

En plus d'un demi-siècle de vie publique, il aura
été conseiller général, député (1956, 1986,

1993), sénateur (1996-2005, 2011-2016),
parlementaire européen (1979-1989, 2004-

2007), maire (1971-1989), président de région
(1998-2010). 

 
Paul Vergès avait aussi été l'une des premières

personnalités à mettre en garde contre le
réchauffement climatique.
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Oui, il faut faire baisser les prix et
casser les marges extravagantes des
importateurs et distributeurs !
Oui, il faut créer de l’emploi pérenne,
Oui, il faut plus de moyens pour les
services publics de proximité,
Oui, il faut une agriculture en symbiose
environnementale qui puisse nourrir le
territoire,
Oui, il faut changer La Réunion ! Au
bénéfice de toute la population
réunionnaise !

devant la préfecture à Saint-Denis ; 
devant la sous-préfecture de Saint
Pierre ; pour faire entendre nos
revendications.

La CGTR appelle à la grève et à 2
rassemblements le JEUDI 10 NOVEMBRE À
PARTIR DE 09H00 : 

Contre la précarité de l’emploi, contre
le démantèlement des services publics,
contre la réforme de l’assurance
chômage machine à broyer les privés
d’emploi, contre les atteintes au droit
de grève...
Et que dire ce gouvernement aux abois
coupable d’actionner plusieurs fois
déjà le 49.3 pour faire adopter ses
budgets d’austérité.
Pour un SMIC à 2000 euros et
l’augmentation des salaires afin que
chaque travailleur vive dignement,
Pour la revalorisation des minimas
sociaux, des retraites, des bourses
d’études,
Pour un logement décent pour tous,
Pour l’application des conventions
collectives nationales,
Pour la réduction du temps de travail à
32h,
Pour la retraite à 60 ans à taux plein,
Pour un véritable partage des richesses
par une meilleure justice fiscale,

Après la manifestation unitaire du 29
septembre et les rassemblements unitaires
du 18 octobre et du 27 octobre, l’heure est
plus que jamais à amplifier la mobilisation.

Les raisons de la mobilisation :

Grève et
mobilisation

nationale, le jeudi 10
novembre

COP 27 : Le monde va
droit au "suicide

collectif" !

Antonio Guterres, secrétaire général des
Nations Unis a lancé ce 7 novembre aux
pays participants à la COP27 que le
monde va droit au "suicide collectif" si les
États n’agissent pas vite et fort face à la
crise climatique qui s’accélère.

"L’humanité a un choix : coopérer ou périr.
C’est soit un Pacte de solidarité climatique soit
un Pacte de suicide collectif", a lancé Antonio
Guterres aux près de 100 chefs d’Etat et de
gouvernement réunis à Charm el-Cheihh au
début de la COP27, qui durera jusqu’au 18
novembre.

"Nous sommes sur l’autoroute vers l’enfer
climatique avec le pied toujours sur
l’accélérateur", a encore lancé le secrétaire
général, dont les avertissements sur la
gravité de la crise climatique deviennent de
plus en plus stridents et virulents.
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Face à l’urgence climatique, les institutions
onusiennes affirment qu’il faut désormais
mettre le maximum de pression sur les pays
pour qu’ils renforcement la lutte contre le
réchauffement, malgré la "polycrise" qui est
au devant de la scène internationale :
guerre en Ukraine, crises énergétique et
alimentaire, retour de l’inflation, récession
qui menace, montée des eaux, ...

Antonio Guterres a assuré que si les autres
crises passeront, le climat est "la question
déterminante de notre temps", qu’il serait
"inacceptable, scandaleux et autodestructeur"
de reléguer "au second plan".

D’ailleurs, les scientifiques parviennent à
prouver depuis quelques années que le
changement climatique a un impact
multiples sur les territoires : inondations
dévastatrices, canicules, sécheresses
mettant à mal les récoltes.

Or les engagements actuels des pays sont
loin d’être à la hauteur des objectifs de
l’accord de Paris de 2015, qui visait à
contenir le réchauffement de la planète
"nettement" sous +2°C par rapport à l’ère
pré-industrielle, et si possible à +1,5°C.

Les dernières "contributions nationales", si
elles étaient respectées, laisseraient le
monde sur une trajectoire de +2,4°C d’ici à
la fin du siècle, selon l’ONU. Mais avec les
politiques actuelles, c’est la catastrophe, car
le monde se profile vers +2,8°C.

Pour l’heure, les yeux se tournent vers le
regain de tensions entre la Chine et les
États-Unis, qui fragilisent la lutte
climatique. Le patron de l’ONU les a appelés
à assumer leur "responsabilité particulière".

Le volet des finances est un des dossiers les
plus épineux à la COP27, particulièrement
l’aide des pays riches aux plus pauvres, les
moins responsables des émissions de gaz à
effet de serre responsables du
réchauffement mais souvent les plus
exposés aux impacts.

Pour la première fois, la question du
financement des dommages déjà causés par
le réchauffement a été inscrit à l’agenda
officiel de la COP. Or les effets se comptent
déjà en dizaines de milliards de dollars et
devraient croître fortement.

Les pays vulnérables exigent un mécanisme
de financement spécifique, que rejettent les
plus riches. Or les pays en voie de
développement craignent de voir la
responsabilité des pays riches mise en
cause et arguent que le financement climat
est déjà suffisamment complexe.

La COP27 ne débouchera pas sur une
décision, les discussions devant se
poursuivre jusqu’en 2024, provoquant la
colère des militants, qui réclamaient une
décision dès la COP27. 

D’autant plus qu’une divergence née entre
pays du Nord et du Sud. Les riches n’ont
toujours pas tenu leur engagement de
fournir en 2020 aux plus pauvres 100
milliards de dollars par an d’aide pour la
réduction des émissions et l’adaptation aux
effets du changement climatique.



Souvan dé foi mi antan demoune i di
,d’apré zot lotonomi alimantèr pou La
Rényon sa sé in n’afèr lé pa possib.Mi pass
azot toute kozman mi antan sansa mi lir,
dopi lo pri bande zantran, ziska lo pri épi la
rarté bande travayèr la tèr, an passan par
lanpoizoneman noute tèr lé d’dan é pou
anshévé lo tro d’moune pou lo trop ti pé
d’tèr .Biensir ni pouré anparl toute bande
tèr an frish-plizyèr milyé léktar-mé
siréssèrtin sa la pa in largiman pou fé shanj
azot diskour.

Mé oila, koméla i parl plizanpliss lagrikiltir
dan la vil , pa tro loin oussa lo moune i
abite é si ni rogarde oussa i fé sa, nou lé
riskab pass dé zour é dé zour, dé nuite é dé
nuite é dé nuite a lir pars koméla i komanss
an avoir sa in pé partou so zistoir
d’lagrikiltir dan la vil.

Oussa i pé trouv sa ?

Par ébzanp dann bande frish indistriyèl .Par
ébzanp ankot dsu bande toi, san bande
zimèb étidyé spésyalman pou in
prodikssyon agrikol dan la vil souvan défoi
avèk in randman pli for ké dann lagrikiltir
klassik san ansèrv bande produi shimik, san
ansèrv langré shimik. 

Néna dé foi, wi diré : mé sa i pé fèr ossi issi
La Rényon, pou kossa i fé pa ?i pouré plante
bande pti léspass avèk in for randman... Mé
mwin néna la krintiv ladministrassion
fransèz pou son par, èl la pa bézoin zafèr
konmsa.

Ankor in foi, nou lé riskab bite dsu kalité
règloman lé pa fé pou nou, ziss pou anpèsh
anou dévlope lagrikiltir ni vé dévlopé.

Mézami si ni anparlé in pé bande jardin
partajé : koméla sa i dévlope in bonpé avèk
bande pti léspass mé avèk in bon randman.
Mé oila, lo règloman i obliz la pèrsone
partaz sak li fé rante zami é sirtou pa vande.

Poitan si li lé vé vande...Va di li réspèk pa lo
règloman. Va di li lé kondanab .Konm de koi
toute lé fé pou anpèsh la prodikssyon
vréman, kissoi la prodikssyon dann vil, kissoi
ankor la prodikssyon dann bande kartyé.
Mézami noute bande tèks règloman i mérite
in bon aproptaz pou gingn aplike azot dann
lintéré noute popilassion.

A bon ékoutèr, salu !
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Lagrikiltir an vil ?
In klé pou lotosifizans

alimantèr !
Oté!

Justin


